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SERMON

SVR CES PAROLES

de Ieíus- Christ, Apocalypse,

chap. n. vers. 17. ,

A celuy qui 'vaincra, ie luy donne-

ray à manger de la Aíanne

qui est cachée.

Prononce à Saumur le 14. Iuil^

let 1647, iourdeCenc.

, R e ». e s biea - aimés en

naître Seigneur;

ï Si i'cuíTo aujourd'huy

' suiui Tordre aecoustumé do

mon texcc en «c chapitre , «es pa

roles me fuflent venues entre les
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mains pour les vous expliquer: Re-

pen-toy. autrement te vitndray À toy

bientofi , & batailleray contreux par

tejpíe de ma bouche. Or quant à la

premiere partie des choses qu'elles

contiennent, elle eustpûestre fort

conuenable à l'action à laquello

nous nous disposons. Car qu'est ee

qui pourroit venir mieux à propos

de la participation à la saincteCenp

du Seigneur , qu'vnc exhortation à

la repentanec/' Mais quant à la se

conde , qui porte auee soy vne ter

rible menace de batailler contre les

irapenitens , bien qu'elle y cust pû

auoir quelque vsage , si n'y cust elle

pas esté si propre pourtant. Garno-

stre Seigneur Iesus Ghrist ayant icy

preparé cette saincte Table pour j

nous y nourrir comme ses enfans, &

pour nous y donner toutes sortes de

témoignages de sa dilection pater

nelle , quelque vtilité que nous eus

sions pu tirer de ces paroles , il sera-
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ble qu'il eust esté quelque peu hors

de saison , que ie vous eusse icy re

presenté co grand Sauueur , faisant

flamboyer vue épée aiguë à deux

trenchans aux yeux de ses ennemis,

& leur en faisant des playes dedans

le cœur ,& des incisions profondes

en ia conscience. I'ay donc ereu

que vous me pourries bien permet

tre d'auaneervn pas dessus le verset

suiuant , pout y prendre ce texte que

ie viens de lire deuant vous , où no-

stre Seigneur promet à ceux qui

vaincront,de leut donner à manger

de la Manne cachée. Car il a fans

doute beaucoup plus de rapport

auee ee diuin repas auquel il faut

que cette briéue action nous pre

pare. Ecoutés . nous donc attenti-

uement en ce quo nous auons à vous

representer en peu de paroles fur co

sujet , afin que vous en soycs mieux

disposés à parricipor à cette saincto

ceremonie , à la ioyo & à la conso*

,,,,
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Iatioa de vos âmes. Vous íçaués

tous , mes freres , l'histoire de la

Maune,ainsi qu'elle nous est rappor

tée au liure de fExode&des Nom

bres. Le peuple d'Israël estant venu

au desert de Sin , & les choses ne

cessaires à la nourriture venans àluy

manquer , il se mit à murmurer con-

tre Moyse & contre- Aaron, de 6e

qu'ils l'auoient amené dans vn de

sert où il ne trouuoit point de viures

pour sa subsistance, o , disoient ils,

quefusions non* morts par la main de

VEternel aupays etEgypte , quand nom

estions asiù auprès des potées de thair%

quand notu mangions nofire saoul de

pain } Car voté* nous aués amenés en

te desert ity pour faire mourir defaim

toute tette Congregation. Al'oceasion <

«tequoy Dieu leur ayant premiere

ment fait pleuuoir des cailles qui les

rassasierent ec iour là, il commença

puisaprésde pouruoir à leur nour

riture parvn moyen miraculeux, fie
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neantmoins continuel , & qui dura

iusques à ee que cette nation fuit

entrée dans la terre de Canaan, qui

auoitesté promise à ses Peres : C'est

qu'il fit pleuuoir la Mánc des cieux,

& en disposa de la sorte par son ex*

prés commandement. II ordonna

donc premierement, que le peuple

en recueillist chacun ce qui luy se-

roit necessaire tous les matins, à fça-

uoir la mesure d'vn Homer par teste;

& qu'au reste Moyse en prist vn

Homer pour mettre dans vnc eru-

che d'or, pour estre gardé d'aagc ea

aage en la presence de l'Etcrncldas

le Tabernacle auec son Arehe. Or

quant à ee qui est de la premiere

partie de ce commandement , la

Manne sans doute auoìt deux vfa-

ges. L'vn estoitde nourrir ce peu

ple d'vne façon tout à fait extraor

dinaire& merueilleusc, de quelque

costé que vous eonsideriés cét ali

ment& la façon do laquelle il estoit
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dispèse. Car y eut il iamais rie deplus

digne de l'admiration des humains,

que de voir tous les iours sans y man

quer descendre du sein des nuées, io

ne sçay quelle sorte de rosée for

mée auec quelque eonfiftcnce com

me des grains de coriandre, pour la

nourriture à'vne grande & populeu

se nation ? L'autre ost qu'elle por-

toit en soy limage des choses qui de-

uoient estre reuelées en leur temps,

comme toute cette merueille de la

sortie du peuple d'Israël hors d E-

gypte , de son passage par la mer

rouge, de son sejour & de ses pere

grinations dans le deícrt , de son

establissement dans la terre de Ca

naan , & des œuures miraculeuses

qui l'accompagnerent , a eu vne si ..

gnisieation mysterieuse, qui se rap

porte à l'Eglise de Dieu dessous le

Nouueau Testament. Car ce peu

ple a este la figure de l'Eglifcsacap-

tiuité en Egypte sous la domination
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'de Pharao , le type de nostre scrui-

tude en l'estat de peché , qui est

i'empire de Satan; son passage par

la mer rouge à la suitte de Moyse,

l image de ladeliurancede la male

diction dont nostre Seigneur nous á

tirés ; son sejour & ses vireuoutes

dans le desert, la representation do

la demeure & des pelerinages de

l'Eglise en la terre ; sa nourriture

par le moyen de la Manne, le por

trait de la vie & de la consolation

spirituelle qué nous tirons de la con-

noissanee & de la Communion de

Iesus- Christ. Car comme cette .

Manne tomboit des Cieux , & ne

germoir pas de la terre , nostre Sei

gneur Iesus vient d'enhaut , & est,

comme il dit luy mesme en S. Ican,

le vray pain eeleste.Comme la Man

ne venoit de la pure liberalité do

Dieu , & du seul soin de sa Proui-

denee , sans que le labeur des hom

mes y interuint , nostre Sauueur est
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vn don purement gratuit du Pere

celeste , auquel nous nations hen

contribué de nostro part. Comme la

Manne deseendoit des nuées U

nuict, Icíus Christ est venu au mon

de pendant les tenebres de l'igno-

rance , & s'est communiqué à nous à

l'heure que nous n'y pensions pas.

Gomme laManncíuffi'oit à la nour

riture de tout le peuple, de sorte

que nul ne manquoit de l'aliment

dont il auoit besoin, nostre Seigneur

fournit le salut &c la consolation à

tous ses fideles. Comme il demeu-

roit toujours de la Manne de reste,

pource qu'il n'y auoít pas aisés do

peuple pour la consommer, la grace

de nostre Seigneur est si abondante

qu'elle fourniroit le salut & la vie à

tout le monde , s'il ne la méprisoit

point& s'il en vouloit vser. Comme

la Manne auoit vn goustfort diffe

rent des viandes ordinaires dont les

hommes se nourrissent, la vie ôí la
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coníblatio qui nous viont de la (on-

noiísance & do la Communion du

Sauueur du mon de, n'a rien de eom-

mun auee les choies daas lesquelles

.les hommes de ce present sieclo

mettent leurs eontentemens. Com

me la Manne estoit vnc viande d'v-

ne substance fort legere & fort dé

licate , & qui ne cauíoit point do

mauuais rapports, la ioye que nous

prenons en la connoiíîaneo de Iesus-

Christ, est dVn sue , s'il faut ainsi

dire, exquis & releué àmerueille, &:

ne donne point les mécontente-

mens & les degousts que los delices

de ce monde ont aecoustumé de

causer. Et ainsi y a t'il encore di-

uers autres beaux rapports enrre ces

kchoses , sur lesquels ie ne veux pas

Taire dauantage d'insistance, pource

que mon dessein me tire ailleurs, &

qu'ils vous ont esté diuerses fois re-

protentés íelon los occurrences.

Quant à ce qui est de l'autre partie
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da commandement , qui estoit de

mettre vn Homer de cette Manno

dedans vne cruche d'or , pour estre

mise auec l'Arthc de l'Eternel de

dans le Tabernacle , & y estre gar

dée d'aagc en aagc.il n'est pas si aisé

d'abord d'en comprendre bien exa<

ment l'vsage. Ie ne doute pourtant

pas non plus , quand ie viens à con

siderer la chose vn peu attendue-

ment , qu'il n'en . cust deux aussi,

dont l'vn concernoit le temps d'a

lors, & l'autre selon la dispensation

laquelle Dieu suiuoit en ces temps-

là, regardoitaux choses futures. Et

pour le premier de ces víàges, cette

Manne qui reposoitdans la cruche,

dcuoit estre à ce peuple là vn memo

rial perpetuel des merueilles que

Dieu auoit faites en fa faueur pour

sa deliurance, & notamment poursa

conseruation au milieu de la sterilité

de ces épouuantables landes. Et te

memorial en estoitdautant plus con
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íîderable qu'il n'estoit pas sans mi

racle. Car «ette Manne qui fut mi

se dans l'Arche par le commande

ment de Dieu, estoit de meíme na

ture que celle qui comboic tous les

íours des nuées pour la nourrituro

d'Israël. Or eelle de laquelle Israël

so nourrissent tous les iours estoit

tellement corruptible , que si on la

gardoit iusques au lendemain , ello

s'empuantiffoit, & les vers s'y engen

draient, &neantmoins celle qui fut

mise dans la cruehe ne s'y corrom

poit nullement , & so conseruoit

d'aage en aage, iusques à coque lo

Temple estant ruiné, on ne fçait cc

que l' Arche deuint, auec toutes les

choses qui l'accompagnoient. Ce

qui ne se pouuant pas faire autre

ment que par miracle , rendoit la

chose plus admirable,& plus effica-

cieufe pour ramenteuoir à ce peu

ple l'affistance laquelle il auoit re-

eeuë de íon Dieu. Pour le second,
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il falloitquecc fust aussi sans doute

Ja représentation de quelque autre

choie, qui dcuoitestre reuciée dans

les temps à venir , & qu'il nous faut

maintenant rechercher pour l'in-

tcJligcnce de ce texte. Gar il n'y a

point de doute que quand lelus-

Christditqu'ildonnctadcla Manno

cachée à manger à celuy qui vaincra,

il n'ait égard à cette hilloire , & qu'il

n'y faste vne manifeste allusion. II

faut, mes fieres, necessairement que

cela ait represente', ou quelque cho

se qui sedoiuc executer en cette vie

dessous l'œconomie du Nouucau

Testament , ou quelque chose qui

se doiue executer là haut au Ciel

quand I'Eglise de Dieu y sera re

cueillie en gloire , ou qu'il ait eu

ces deux égards conjointement. Or

d'auoir figuré quelque chose qui se

doiue executer & accomplir preci

sément pendant le temps de la de

meure de I'Eglise en la terre , sans

auoir

i
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( jurune relation au Ciel, c'est vne in

terpretation que plusieurs euidentes

fie pertinentes raisons combattent.

Car premierement comme le sejour

du peuple d'Israël au desert a esté io

type de l'Eglise entant qu'elle do-

meure icy bas, la Manne qui la ac

compagné & dont il a esté sustenta

au desert , a esté le type de la vie &

de la consolation que l'Eglise tire

de la Communion de Icsus Christ

en ce monde icy. Puis donc qu'il y

a vne fi manifeste difference entre

la Manne que les luifs mangeoient,

& celle qui fut mise en l'Arche,que

l'vne estoit consumée là , l'autre ne

se consumoit point, maisdemeuroit

incorruptible dans la cruche sous le

Tabernacle, il ne se peut éuiter qu'il

n'y ait pareillement vne tres-grandc

difference entre leurs vsages typi

ques^ qu'il n'y ait enpctte Manno

cachée quelque chose qui ne se rap-

porte pas à l'estat de l'Êglise en ce

H
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monde icy. Apres cela tout le Ta

bernacle estoit la figure du monde.

Ce que l'Apostre appelle le San

ctuaire mondain , où les victimes

cíloient immolées , estoit la repre

sentation de ce bas vniuers, où no-

stre Seigneur Iesus a este crucifié.

Le Sanctuaire où le souuerain Sa

crificateur entroit vne fois Tan seu

lement, estoit l image du Ciel, com

me l'Apostro lc nous enseigne di-

sertemet en l'Epistreaux Hebricux.

L'Arche donc estant dedans lc San

ctuaire, & la cruche d'or & la Man

ne estant ou en l'Arche, ou auprès

de l'Arche, il semble qu'il soit in

dubitable que cette Manne a repre

senté quelque chose laquelle est

dedans ce Ciel où nos, esperances

nous attendent. Autrement la sa

pience qui se void si admirable eo

toutes les autres parties de ce my*

st re , & en rajustement de leurs

rapports, nc se rcnconuxroit pas en
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celle- cy. De plus, le peuple d'Israël

sçauoit bien que cette Manne estoit

là , mais il ne la voyoit point pour

tant. Car il ne luy estoit point per

mis d'entrer dedans le Saint des

Saints, mais au souuerain Sacrifica

teur seulement, & encore vnc fois

l'an, au iourdes propitiations solen

nelles & anniucrsaires. Et si quand

le souuerain Sacrificateur venoit à

leuer le voile pour y entrer, le peu

ple qui affistoit là auec vne attention

merueilleuse, entrevoyoit quelque

chose de la splendeur du Sanctuaire

& de la magnificence de l'Arche,

c'estoit de loin seulement, & encor

ne pouuoit-il appereeuoir la Manne

rncfmc, puisqu'elle estoit enfermée

dedans la cruche , qui estoit d'vne

matiere rayonnante à la verité, mais

non transparente pourtant. Puis

donc que le peuple d'Israël au de

sert, a esté le type de l'Eglise icy

bas,& les choses qui luy sont arriuèes

H ij
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en cette longue peregrination, li

mage & la representation de celles

qui deuoient arriuer à TEgliíe de no-

stre Seigneur en la terre , il semble

que cette Manne cachée dedans le

Saint des Saints, ait figuré quelque

chose que nous deuons regarder de

dans le Ciel, mais de loin seulement,

& autant que la force & la portée

des yeux de nostre foy se peut esten-

dre. Enfin nostre Seigneur promet

icy de donner à manger de la Man

ne cachee à celuy qui vaincra, Or

semble- t'il que la victoire de laquel

le il parle ne se remporte qu'à la

mort. La vie est le temps du com

bat, la mort est le terme presix &

ordoné à nostre perseuerance.Nous

vainquons bien tous lesiours parla

grace de Dieu, à mesure que nos en

nemis se presentent à combattre.

Mais pource qu'il en naist tous les

iours quelqu'vn nouueau , ou que

nos anciens ennemis pendant le
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) cours de nostre vie , ne sont iamais

tellement vaincus , qu'en diuerses

occasions ils ne se releuent, nostre

victoire n'est point achcuée, & ne

merite point ce glorieux nom pie'

nement , sinon quand nos ennemis

faisás leurs derniers efforts à ia mort,

Dieu nous donne de les surmonter

entierement par l'affistanco de sa

grâce. Le prix donc ne se donnant

sinon aprés la victoire ,il semble que

ce que le Seigneur Iesus promet ísy

ne se doiuc executer sinon aprés la

mort , & en la iouïssance de la vio

bien heureuse & eternelle. Neant-

moins de dire aussi que «ela se rap

porte tellement à ee qui doit auoir

son accomplissement dedans le Ciel,

qu'il ne s'y trouue absolument au

cun rapport ny aucun égard à l'E-

glisedo Dieu, tandis qu'elle demeu

re en la terre , c'est chose qui pat

d'autres considerations ne semble

pas absolument ny entierement rai

H iij
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sonnable. Car premierement , bien

que le Seigneur Iesus promette iey

les choses desquelles il parle, à ceux

qui vaincront, & que la victoire no

soit point estiméo entiere sinon aptes

Ja mort; neantmoins des autres cho

ses qu'il promet icy ,il y en a quel

ques vnes qui ont quelque rapport à

la vie presente. Pour exemple , il

promet à ceux qui vaincront, qu'il

leur donnera vn caillou blanc. Si ce

la signifie la declaration de la Iusti-

fication , comme le consentement

de la pluspart des Interpretes le

veut , elle se fera bien à la verité

hautement &plénement en la iour-

née de la resurrection ; mais neant-

moins dés icy bas nous en auons lo

sentiment en nos consciences. Gét

arrest de nostre absolution que le

Seigneur prononcera en la derniere

iournée en la presence des hommes

& des Anges , le sainct Esprit le pro

nonce tous les iours en nos cœurs,
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cd nous y seclant la verité des pro

messes de Dieu , & en nous conso

lant par l'aíTcuranec de la remission

de nos offenses. Pourquoy donc

est ce que quand il promet de don

ner à manger de la Manne cachée,

cela ne pourroit point aussi auoir

quelque égard aux choses que nous

experimentons au temps present ?

. Apréscela,le peuple d Israël tiroit

cétvsage de cette Manne,que celuy

estoit vn memorial des œuures mira<

culeuses que Dieu auoit faites pour

luy par le passé , & vne asseuranee

pour l'aduenir, qu'il feroit toûiours

quand il en seroit besoin merueilles

pour sa subsistance. Si donc le peu

ple d'Israël au desert a esté le type

k de l' Eglise de Dieu icy bas , quoy

que la Manne qui estoit dedans la

cruehe ait pû reprcsenter , & quoy

qu'il y ait dedans le Ciel qui se rap

porte à cette figure, afin que le type

corresponde à la chose exactement,
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il faut necessairement que dés icy

bas nous tirions aussi quelque víagc

de cette autre Manne cachée , que

celle de la cruehe a representée. En

fin quand le peuple suiuoit de ses

yeux le souuerain Sacrificateur en

trant dedans le Sanctuaire, & qu'il

apperceuoit quelque chose de la

splendeur & de la magnificence do

l'Archc, cette pensée luyvenoit in

dubitablement en T esprit: la Manne

cachée est la ; c'est là que Dieu a

voulu qu'elle fuit mise en dépost

pour tous les âges. Afin doc que cela

ait auffi quelque rapport qui s'ajuste

bien à celles qui estoient à venir,

quoy que ce soit qui soit là hautmis

en reserue , il faut que quand nous

pensons à nostre Seigneur Iesus no

stre souuerain Sacrificateur , & que

des yeux de nostre foy nous le sui-

uons montant aux Cieux, la pensée

de cette Manne cachée nous vienue

en l'entendcment , pour nous faire
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dire , c'est: là qu'elle est en dcpost,

c'est de là qu'elle doitestre reuelée.

I'cstimc donc, freres bien - aimés,

qu'il est beaueoup plus expedient do

ioindre ces deux choses ensemble, Sc

dire que la Manne cachée estquel-

quo chose qui est dedans le Ciel,

mais dont neantmoins il ne laisse

pas de nous reuenir de l'vtilité pen

dant le temps de nostre sejour en la

terre. Ec pour mieux entendre ee

que c'est, il faut reprendre la com

paraison de ces deux Mannes l'vnc

auec l'autre. La Manne donc que

les Israelites mangeoient au desert,

scelle qui fut mise en reseruedans

l'Arche, estoient d'vnc mesme na

ture. Puis donc que l'vne a repre-

sente la vie 6c la consolation qui

nous rcuient de la connoissanee 6c

de la communion de Iesus- Christ

iey bas, l'autre,qui a esté mise das la

cruche d'or, nous doit representer la

vie 6c la consolation qui nous rc
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uiendra de la connoissancc &dc U

communion de lesus Christ , lors

que nous serons recueillis dans les

lieux celestes. De fait cette ioye

inenarrable & glorieuse de laquelle

nous nous éicii ssons , comme dit

sain'ct Pierre ,en la connoiílancedo

nostre Sauueur, est d'vne mesme na-

turc auec la ioye inenarrable & glo

rieuse, dont nos ames seront rassa

siées quand nous serons auec le Sei

gneur lesus - Christ là haut. Cette

sanctification qui est la vie de nos

ames , dont l'Efprit de lesus Christ

nous rend participans icy bas , est

d'vne mefme nature auec cette ad

mirable saincteté , de laquelle nos

corps & nos esprits seront remplis

en la vie bien heureuse & eternelle.

Ces connoiflances mesmes dont nos

ames sont maintenant illuminées

par l'intelligenee des mysteres de

l'Euangile , pour imparfaites qu'el

les soient, en comparaison des lu
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micres desquelles nostrc Seigneur

comblera quelque iour nos ames,

font pourtant d'vne mesine nature

íuec elles, & n'acquerront dedans

le Ciel sinon vne incomparablement

plus grande plenitude , & vne ad

mirable perfection. En vn mor, Io

salut dont nous auons icy les com

mencemens, est le meínie salut dont

nous aurons l'accompliííement en

la gloire future. Mais voicy, freres

tien - aimés , les principales diffe-

tencesqui sont entre ces deux cho

ses. Cette Manne que les Israclites

raangeoient au desert , estoit corru

ptible , & falloit tous les matins re

tourner à on amasser. Cette grace

que nous retirons de la communion

de nostrc Seigneur , qui est merveil

leusement pure en elle mesme,de-

genereroit pourtant , s'il faut ainsi

parler , on nous, si elle n 'estoit ra

fraîchie comme tous les matins par

la predication de la Parole diuine, &
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par l'administration des Sacrcmens,

qui sont eomme vnc nouuelle Man<

ne qui pleut iournellement en nos

ames, pour la nourriture de ia Foy,

& pour la perseueráce de la sancti si

cation & de l'cfpcrance. CcttcMáne

qui fut mise dedans la cruehe ', ne se

corrompoit nullement , mais estoil

permanente à tousiours Cette ioyc

& ectte sanctification , cette vie &

ectte félicité de laquelle nous ioùi-

rons, quad vnc fois nous aurons esté

recueillis en Paradis , fera eternelle

& imperissables ne sera plus be

soin de ces rafraichissemens & de

ecs renouuellemens qui nous sont

necessaires tous les iours : alors ces

sera tout ce ministere par lequel

Dieu entretient la grace do son Es

prit en nos ames. Cette Manne que

le peuple d'Israël mangeoit, auoit

l'apparencc fort contemptible; e'c-

stoit vn peu de giure, vnc petite grai

ne de coriandre, vn ic ne fçay quoy,

, <
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à quoy on eut de la peine adonner

vn nom : au lieu que celle qui suc.

scrréo dans le Tabernacle suc mise

dans vne cruehe d'or, &; enuironnce

de magnificence. Gar vous sçaue's

quel é elat a l'or , quel rang il cient

entre les metaux , quelle estime les

hommes en font, quel ornement il

donne aux choses qui en sonteou-

uertes&enuironne'es. Cette grace

aussi que nostro Seigneur nous com

munique icy bas en consolation Sc

en sanctification , n'a rien exterieu

rement de glorieux , de splendide,

ny d'éclatant , & ee ministere de no-

stre predication, par le moyen du

quel elle vous est fournie, est tout à

fait destitué de la pompe & de la

magnificence du siecle. Au lieu que

là haut en l'accomplissement de ce

salut que nous attendons, elle nous

fera communiquée enuironnee d'v-

ne gloire inenarrable. Et comme

la Manne estoit incorruptible , &
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l'or de mcsme dans lequel elle estoic

en dépoli: ; car vous sçaués que ce

metal n'est pas sujet à corruption à

cause de son incomparable pure

té; ainsi la ioye & la sainteté, & la

gloire , dont l'vne & l'autre éclate

ra, seront égallement & eternelle

ment imperissables, & se tiendront

vne compagnie eternellement insé

parable. Cette Manne que le peu-

pie d'Israël mangeoit au desert.cstoit

vne nourriture de telre nature, que

si les Egyptiens & les autres peuples

Teuffentvcuë,ils eussent sans com

paraison mieux aime leurs potées de

chair , & les delices ordinaires de

leurs tables. A'ia verité s'ils eussent

pû voir la cruche dans laquelle la

Manne estoit en depost, ils ne l'cus- i

sent pas méprisée de mesme, & eus

sent este' bien aises de la pouuoir

auoir r non à cause de la Manne

qu'elle contenoit,mais à cause qu'el

le estoit d'or , metal pour lequel les
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L hommes ont ordioairement dos paf- -

fions meraeilleusement ardentes.

Cette grace de consolation & do

sanctification laquelle nostre Sei

gneur Iesus nous communique icy

bas, est vne chose de telle nature,

que les hommes dece present siecle

la méprisent,& luy preferent les vo

luptés, & les honneurs, & les riches

ses, & toutes les choses esquelles lo

monde a accoustumé de mettre son

tontentement. Quoy qu'à la verité

si on leur pouuoit donner quelquo

goust de la feliciré de là haut , ils

voudroient bien yauoir part, & no

refuscroient pas d'embrasser la graco

de nostre Seigneur; non à cause de

la saincteté &c de la vie spirituelle

qu'elle communique , mais à cause

de la félicité & de la gloire dont elle

donne l'csperance , & que les hom

mes souhaitent naturellement. Mais

comme il n'y a eu que ceux qui ont

mangé de la Manne dedans le de-
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sert, qui ont cu l'auantage , ny d'en

trevoir cette eruche , quand le sou-

uerain Sacrificateur venoit à tirer le

voile,ny de pouuoit dire qu'elle leur

appartenoit , & qu'elle faisoit part

du Sanctuaire , où le souuerain Sa

crificateur entroitauecles noms des

douze tribus dessus la poitrine,eorn-

me pour y representer leurs person

nes ; Ainsi n'y a t'il que ceux qui

goustent icybas la consolation & la

sanctification de l'Esprit de Christ,

qui puissent anticiper de la pensée

la félicité de là haut,& prendre quel-

ques auantgousts de la gloire qui les

y attend, ny qui se puissent glorifier

que c'est àeux qu'elle appartient, &

qu'elle fait part de cét auguste lieu

du Saint des Saints , où le Seigneur

lesus est entre comme nostre chef,

comme auant-coureur pour nous,&

pour nous y preparer nostre place.

Gette Manne que les Israelites man-

geoientau dcíert , pleuuoit par tout

dedans
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L dedans ces landes , où le peuple d'I

sraël estoitépars,mais hors du San

ctuaire pourtant, où il n'en pouuoit

tomber en façon quelconque. Celle

\ qui fat recueillie das lacruehe d'or,

fut mise en la preíencede l'Etcrnel

au milieu du lieu Tres-saint auec

l'Arche. La grace que nostre Sei

gneur nous communique icy bas

descend d'enhaut à la verité , &c so

répand dessus la terre par la predi

tation de la Parole, & par l'admini-

stration des Sacremens, par tout où

le Seigneur a des fideles qui entre

tiennent communion auec luy: mais

c'est dessus la terre seulement , où

nous sommes absens du Seigneur:

car quant au Sanctuaire de là haut,

^ il n'y a nul vsago de ce ministere.

Mais quand le temps de l'vsage do

ce ministere sera passe , alors serons

nous presens auec le Seigneur, où il

se communiquera à nous sans Sa

cremens & sans Parole. Cette Man
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ne que le peuple mangeoit au de

sert estoit exposée à la veuë de tout

Je monde , on la manioit, on la tou-

choit, on la goustoit,onen remar-

quoit distinctement les qualites , &

s'il y auoit quelque ehose de particu

lier & d'extraordinaire en son goust

que le palais ne pûst pas exactement

discerner , comme ie ne doute nul

lement qu'il n'y eust quelque choso

de singulier & de rare , tant y a que

pour la pluspartde ses proprietés,el-

les n'estoient pas inconnues. Au

lieu que la Manne laquelle estoit

dedans la cruthe estoit en lieu où

on ne la goustoit point, où on ne la

touthoit nullement, où mesine on

ne la voyoit pas, de sorte qu'on ne

, pouuoit sçauoir quelle elle pouuoit 4

estre, ny si son incorruptibilité ne

luyauoit point donné de nouuellts

qualités differenres de la Manne

dont Israël vsoit pour sa nourriture.

Car on sçauoit bien qu'elle auoit eu
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vno mesme origine auec celle que

Von mangeoit ; mais toutes ces qua

lités qui se rapportent au goust , au

flair & au toucher, estant des mar

ques indubitables que les corps dans

lesquels elles se rencontrent , sont

composés des elemens , & par con

sequent sujets à corruption, cette

Manne ayant esté tellement chan

gée, qu'elle ne sembloit plus auoir

aucuns principes de corruption,qui

íe pouuoit afleurer qu'elle eust en

core les roesmes conditions qui na

turellement les suiuent? Cette grâ

ce de consolation & de sanctification

dont nostre Seigneur nous faniouïr

icy bas est connue par nos entendc-

nens,& se faitdiícerner à nos asse

yions &c à nos pensées. Nous rc-

narquons l'cxecllence de les qua Ir

is & de íes propiictés,*' Dieu nous

lyant donne' les sens de l'c'put exer

cés pour cela, nous goustons & sa-

lourons combien le Seigneur est
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bon , auec vnc satisfaction incroya

ble. Et s'il y a quelque chose que

nous ne puissions , ny conceuoii

ny exprimer distinctement , com

me de fait fainct Paul dit que

la paix de Dieu que lesî fidele:

sentent dés icy bas , surmonte tout

entendement, & sainct Pierre, que

la ioyeque nous prenons en la con-

noissaneede Christ, est inenarrable,

tant y a que ce qui y surpasse noftro

intellect touche neahtmoins nostre

sentiment , & s'il nous rauit en ad

miration de soy , le reste est extrê

mement accommodé à nostre com

prehension & à nostre intelligence

Au lieu quo cette consolation , &

cette vie , & cette gloire qui est taib

en rescrue là haut es cieux , est tel

Jemcnt efloignée de nostre connoií

sance,que nous pouuons bien dif<

auec l'Apostrc fainct Paul, que et

font choses qu'œil n'a point voués,

qu'oreille n'a point ouïes , & qui flí

1
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bot point montées en cœur d'hom-

ne,que Dieu arescruees à ceux qui

'aiment, & dont ildonnerala rcue-

lation là haut. Quoyque le peuple

ne vist point cette Manne ,ny mes-

nes la cruche où elle auoit esté

aise , si estoit ■ il pourtant asscuré

d'elle estoit là; & comme ie vous

isois tantost, quand le souuerain

acrificatcur y entroit , il le suiuoit,

c de l'attention de ses yeux , & de

affection de son esprit, & eust bien

/oulu sans doute qu'U luy eust esté

permis d'y entrer auee luy,pour con

templer la beauté du Sáctuaire,pout

paistre ses yeux de la consideration

de l'Arche , pour toucher cette cru

che de ses mains, pour gouster seu

lement fur le bout du doigt à ee

qu'elle contenoit, & en sauourer les

qualités, & eust ereu estre bien

heureux s'il eust pû contenter ainsi

eette curiosité de ses yeux , & cette

auidité de sa pensée. Ainsi encore
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que nous no sçauons pas maintenant

quelle est la nature de cette vie &

de cette félicité que nous attendon:

là haut, no us somes asseurés qu'elle \

est pourtant, & quand nous ouurow

les yeux de nostre foy pour regardet

nostre Seigneur montant apréí fa

resurrection là haut, nos affections

Tysuiuent, nous voudrions bien y

entrer auec luy , pour voir les mer-

ueilles du Saint des Saints , & gou-

ster quelque choie de cette émer-

ueillable vie que nostre Seigneur

Iesus nous garde dans vnc beatitu?

de souuerainement clorieusc en sa

presence. Ie ne sçay si le dois eneor

icy remarquer vnc certaine confor

mité qui est entre le peuple d'Israël

& nous en ce qui estoit de l'vsàge

de la Manne. C'est que quant à la

Manne dont il sb nourrissait , il la

mangeoic ; ce qui est vnc certaine

sorte d'action où sont employés les

organes que la nature a particuliere.
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ment destinés pour cela , !a bouche,

dis- ic, & i'estomach , par le moyen

desquels la nourriture se communi

que à tout le reste du corps. Mais

^ quand le soauerain Sacrificateur

ecuroit dedans le Sanctuaire, il ne

iouïssoii de la Manne que pat la

moyen des yeux , & quand tout le

peuple y fust entré auec luy, il n'en

eustpas eu la iouïssance autrement,

fa bouche & son estomach luy cust

esté pour cela absolument inutile*

Ainsi ce que nous iou'issons mainte

nant de la grace de nostre Seigneur

IesusChrist , c'est par le moyen do

la foy , qui est comme la bouehe S£

I'estomach de l'ame , destinée & or

donnée de^ar Dieu pour receuoir

les promesses de lesus Christ , pour

les manger , pour les digerer , pour

les distribuer en toutes les facultés

de l'efpricafin qu'elles en tirent leur

consolation, & leur vigueur,& leur

vie. Mais quand nous serons rc

i iiij
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cueillis au Ciel, alors, dit saine Paol,

quoy que ee soit peur-estre vn peu

en vn autre sens, nous ne chemine

rons plus par foy, mais par veuë. Ec

bien que ce soit principalement par

quelque excellente operation de

nos entendemens, qui vacqueront

eternellement à la contemplation

de ces diuins & glorieux objets qui

nous y seront presentés, que nous

jouirons de la vie & de la felicité,

cette operation pourtant sera mer-

ueilleusementdisserentede cétacte

de l'esprit qu'on appelle communé

ment la foy , qui n'ayant plus là de

promesses à reccuoir , ne íera plus

aussi à toute eternité d'aueun vfage.

Mais quandie ne remarqueray point

ce rapport, iene puis en aueune fa

çon oublier icy vne notable disse-

rence qui est entre nous & ce peu-

pie. Uauoitbien certes cc defir d'en-

trer dedans le sainct des sainctsauec

le fouuerain Sacrificateur , mais il
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-, n'en auoit nullement la Liberté , i(

n'auoit point mesme de promesse de

tontenter iamais ee desir, & faleit

necessairement qu'il se contentast

de participer autant qu'il pourroit à

l'honncur que le souuerain Pontife

auoit d'entrer dedans le Sanctuaire,

Au lieu que quant à nous , outre la

ioye qui nous reuient de sçauoir que

se Seigneur lesus qui est , non nostre

Sauueur seulement, mais nostre fre

re meíme, & nostre chef, y est, &

qu'il y jouïst d'vne beatitude incom -

prehensible, nous auons les promes

ses d'y entrer quelque iour auee luy,

& d'y estre participans d'vne meíme

gloire. Vostre coeur, dit -il, ne soit

point tronblé, vous croyés en Dieu,

croyes aussi enmoy. il y a plusieurs

demeuráces en la maison de mô Pe

re s'il estoit autrement ie le vous eus

se dit: le m'en vay pour vous yap-

presterlieu. Et quand ie m'en seray

allé, & vous auray preparé lieu; ie
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retourncray derechef, & vous reee-

uray à moy , afin que là où ie fuis,

vous soyés aussi. Et ce qu'il nous a

promis, il a demandé à son P.ere qu'il

î'executast, & fes prieres nc peuuent

cstrercjettèes. Pere, dit il,mondc-

íìr est touchant ceux lesquels tu m'as

donnés, que là où ic íuis ils soient

auífi auec moy , afin qu'ils contem-

plentma gloire laquelle tu m'as don

née. Et ce dont iiapriélo Pere qu'il

le voulust executer, il nous enado-

nélesarresen nos cœurs par la pre

sence de son Esprit, qui est le seau de

ses promesses en nos cœurs , & le

gage de son heritage. C'est cét es?

prit qui rend témoignage à nos es

prits que nous sommes enfans de

Dieu , & si nous sommes enfans,

nous sommes donc heritiers , heri

tiers^ je, de Dìeu,& coheritiers de

nostre Seigneur Iesos Christ , pour

partager auee luy l'heritage de son

Pere. Etocdontii nous a donné les

I
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gages interieurs par son Esprit, il le

nous ratifie encor , & nous en don

ne les assurances exterieures en ce

sacrement , [qu'il a institué expresse -

ment pour la confirmation de ses

promesses. Chers freres si vous n'ap

portés à la celebration de cette sain-

cte ceremonie sinon les yeux & les

autres sens de vos corps, vous trou-

ucrés à la verité vne merueilleuse-

ment grande difference entre cette

Manne que nostte Seigneur Iesus

vous presente icy , & celle qu'il pro

met de vous donner quelque iour

là haut dans la gloire duPere celeste.

Vous n'y verrés nullement cette

magnifique splendeur de gloire qui

a autrefois este figurée en celle de

l'or , vous n'y remarquerés point les

principes de l'inconuption & de

i'immortalité , qui estait representée

par son incoruptibilité , & parcelle

de la Manne qu il contenoit. Vous

n'y appereeurésriende pompeux ni
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d'celattant.rien qui ne soitabjct&

comtcmptible aux yeux des hom

mes île ce ficele iey , rien qui aux vo-

stres mesmes ne soit tres-commun

& tres-ordinaire. Mais si vous y ap-

portéslesyeux de vos entendemens

illuminés, les sens de vos esprits pre

parés te exercités comme il faut , le

goust de vos ames imbu de la vraye

pieté te de la connoissanee du Re

dempteur , vous y fauourercs les

premices de cette Manno cachée

que Dieu vous conserue là haut, te

dont il vous donnera quelque iour

la jouyssance. C'est icy que se di-

* ftribuë la ioye de la reconciliation

auec Dieu , l'asseurance de sa di

lection, & de la tendresse de ses af

fections paternelles. C'est icy que

Ion gouste la doueeur de la charité

inenarrable du Sauueur, qu'on est

arrousé de sa paix , abbruué de sa

consolation , te qu'on sent les eom-

passions incomparables de ses en-
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» trailles. C'est icy qu'on reçoit l'Esprit

de sanctification , & les arres de la

bien-heureuse resurrection , & Tes-

perance certaine & indubitable do

la jouyssancede la gloire. C'est cn

fin icy où Dieu vous atteste qu'il

vous donnera le prix de la glorieuse

immortalité , pourueu seulement

que vous vous dispofiés eomme il

faut à vaincre. Vousaués pour cn-

nemy le malin. C'est pour eeux qui

ne veillent & qui ne resistent pas

comme il faut, vntres.dangereux

aduersaire. Pour ceux qui se tiennét

sur les gardes , & qui sont toûjours

prests & appareillés au combat , il

est desarmé te lié , te n'est du tout

plus à craindre .Resistés luy vaillam-

í ment par toutes sortes de bonnes

pensées te de bonnes resolutions , te

rendés ses tentations inutiles par vos

prieres. Vous aues pour ennemy le

monde, qui vous attaque par ses al-

lcchemens d'vn costé, & de l'autre
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par ses persecutions. Et l'vn & l'au

tre de ces assauts sont à redouter , à

qui n'est armé contre l'vn du mes-

pris de sesauantages & desescon-

tentemens , & contre l'autre d'vno

generosité de Chrestien & d'vn in-

uincible courage. Mais à qui con

temple bien la croix de Christ, pour

se crueifier au monde auec luy , à

qui considere bien sa résurrection,

où il a mis en pieces ce que le mon

de peut auoir de plus terrible à nos

)e*x, qui est le trait de La mort, la

victoire en est tres aiíée. Surmontés

le donc en mesprisanttout ce dont

il vous pourroit allecher , & à sa hai

ne, & à sa fureur, opposés vnc in-

uincible patience. Vous aucs la

guerre auec vos propres conuoi-

tises , & la luitte auec vos propres

passions. Et ce sont ennemis cer

tes d'autant plus à redouter, que

vous les aués dedans vostre sein,

& au milieu de vos entrailles'.
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Neantmoins puis que Oicu vous a

donne de {on Esprit, pour resister à

toutes leurs suggestions, pourquoy

vous laissciie's vous surmonter, là où

vous aués vn si puissant secours , si

vous en voulés vícr ,& vne si inuin»

tible defense } Resistés leur donc

continuellement par la crainte do

Dieu , & pat la meditation de la

croix de nostre Seigneur, dont l'c-

xemple & la vertu les mortifie. Vous

itceués tous les iours quelques as

sauts de T imbecillité de la foy,&des

restes de ('incredulité, & c'est vn si

opimastre ennemy , & qui a telle

ment pris pied au dedans de nous,

qu'il n'y aura iamais que la mort qui

• arrache tout à fair ; touiours il en

demeurera quelques fibres. Vous

aués pourtant receu Illumination,

d'enhaut & l'onction de parle Saint,

& la venté du Redempteur vous est

annoncée continuellement, qu'est-

ce donc qui seroit capable deteins
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dro cette belle lumiere en vos con-

feienees/'Surroontés donc l'incredu-

lite par la lecture de la Parole do

Dieu, par l'oíiie attentme de fa pre

dication ,& par demander aflìduel-

Iement àl'Autheurde toute bonne

donation,que de plus en plus il vous

illumine. Vous aués à soustenir l'cf-

fort que fait en l'esprit de l'hommo

i'apprehension de la mort, & poureo

qu'elle est inéuitable à tous les vi-

uans , elle les tient d'ordinaire en

vne inquietude perpetuelle. Dé

fendes vous en.frcres bienaimés.en

reeeuant ce Sacrement icy, comme

vn gage de l'immortalité Si de la vie.

Grand Dieu immortel qui nous as

donné l'esperance d'estre quelque

iour rasîaíiés en ta presence de cette

bien. heureuse Se glorieuse Manne,

que tu nous gardes là haut comme

vn precieux dépost, donne nous en

le goust dés icy bas, qui nous fâíTe

mépriser toutes les choses qui y sonr,

1
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k qui cstsuo vers les Cieux toutes

nos affections &: nos pensées , & à

toy somme au Fils & au seinct Es-

prit > soit gloire , force , & empire , à

1 toute eternité, Amen,

PIN.

K


